
La rédaction de L’Œil livre ses coups de cœur et ses coups de gueule sur 28 expositions visitées, 
à voir ou pas, à Paris, en région ou dans le monde. (Page 77)
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Dans son numéro d’avril, le magazine d’art L’Œil raconte à 
ses lecteurs comment la momie de Ramsès II a été sauvée 
par la France en 1976. Sans cette intervention, le pharaon 
aurait aujourd’hui disparu. Aux Pays-Bas, deux grandes 
expositions sur Johannes Vermeer dévoilent, au-delà de 

nombreux clichés, la vérité sur le « sphinx de Delft ». 

OUVREZ L’ŒIL !

Pour l’exposition « Ramsès et l’or des pharaons », à la Villette, les autorités égyptiennes ont 
exceptionnellement accordé le prêt du cercueil en cèdre sculpté du pharaon Ramsès II, dont  
la France a sauvé la momie en 1976. Récit du sauvetage hors du commun de la dépouille de 
celui qui régna sur l’Égypte pendant 67 ans. (Page 44)

ENQUÊTE
ET LA FRANCE SAUVA LA MOMIE DE RAMSÈS II
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Johannes 
Vermeer. 

© Rijksmuseum/ 
Kelly Schenk. 
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ENQUÊTE

PAR MARIE ZAWISZA

Pour l’exposition « Ramsès et l’or des pharaons », à la Villette, 
les autorités égyptiennes ont exceptionnellement accordé le 
prêt du cercueil en cèdre sculpté du pharaon Ramsès II. Ceci 

en souvenir du sauvetage de la momie par la France, en 1976.
our les Égyptiens, il 
représente ce que fut 
pour nous Louis XIV : 
un Roi-Soleil. Ramsès II, 
étroitement associé au 
dieu soleil Amon-Rê, 
gouverna l’Égypte durant 

soixante-sept ans. Son règne fut le plus 
long et le plus glorieux de l’histoire pha-
raonique. Ce pharaon conquérant ne 
se contenta pas d’apporter paix et pros-
périté à son empire, dont il étendit et 
sécurisa les frontières, il mena aussi une 
campagne de construction sans précé-
dent. C’est sous son règne que furent 
édifiés le pylône du temple de Louxor, 
une partie des temples de Karnak, un 
temple à Abydos et celui d’Abou-Simbel, 
en Nubie. Au fil des siècles, il est devenu 
l’archétype du pharaon, auquel on don-
nait le nom générique de « Ramsès ». 
« Au siècle des Lumières, on a même cru 
que Ramsès II avait envahi la Chine et 
qu’il lui avait enseigné l’écriture », rap-
pelle l’égyptologue Dominique Farout, 
commissaire pour la France de l’exposi-
tion « Ramsès et l’or des pharaons », pré-
sentée à la Grande Halle de la Villette. 
Cette exposition, en tournée mondiale 
de San Francisco à Sidney, présentée par 
la société américaine World Heritage 
Exhibitions, spécialisée dans la pro-
duction, la promotion et la conception 
d’expositions internationales, devrait 
attirer les foules. Mais son étape pari-

sienne a un privilège : elle est la seule 
à accueillir le cercueil de Ramsès, vu 
la dernière fois en France en 1976, au 
Grand Palais. 

UNE MOMIE DÉPLACÉE 
AU COURS DES SIÈCLES
La raison de ce prêt exceptionnel ? 
« Si l’Égypte prête aujourd’hui à la 
France ce précieux cercueil, c’est en 
souvenir du sauvetage de la momie de 
Ramsès », indique Dominique Farout. 
Car la momie est une miraculée, qui 
a échappé plusieurs fois à la destruc-
tion. Si les pharaons du Nouvel Empire 
espéraient trouver le repos éternel 
dans les syringes de la Vallée des rois 
où ils étaient enterrés, des pillards 
violèrent leurs sépultures dès l’Anti-
quité. Le tombeau de Ramsès II, mort 
vers 1213 av. J.-C., n’échappa guère à 
leur convoitise, comme l’indique le 
cercueil du pharaon. Réalisé en cèdre 
peint, il figure le roi comme un Osi-
ris, bras croisés sur la poitrine, momi-
forme, dans un linceul, tenant les deux 
sceptres royaux, le crochet héqa et le 
fouet nekhakha. Il porte la coiffe némès 
ornée d’un cobra dressé et une barbe 
postiche tressée sous son menton. « Par 
son style et sa forme, on constate cepen-
dant que ce cercueil remonte à vingt ou 
trente ans avant Ramsès II. De plus, il 
est écrit dessus que la momie de Ramsès 
y a été déposée vers 1090 avant notre 

ère. En effet, le cercueil porte sur lui 
des inscriptions retraçant ses déplace-
ments successifs », observe Dominique 
Farout. En 1090 avant notre ère, donc, 
la momie de Ramsès II fut déplacée pour 
être mise à l’abri dans la tombe de son 
père Séthi Ier, puis elle fut déposée par 
les prêtres d’Amon dans une nouvelle 
tombe, celle de la reine Inhapy, sous la 
XXIe dynastie, et, enfin, vers 970 avant 
notre ère, dans une cachette au sein de la 
falaise de Deir el-Bahari. C’est là qu’elle 
fut découverte en 1881, en compagnie 
d’autres momies royales, par le Service 
des antiquités de l’Égypte. 

Et la France 
sauva Ramsès II 

1

2

1_Cercueil de 
Ramsès, fin de la 

XVIIIe dynastie, cèdre. 
© Sandro Vannini, 
Laboratoriorosso, 

World Heritage Exhibitions.

2_Façade du 
grand temple de 

Ramsès II à Abou 
Simbel, Assouan, 

Nouvel Empire, 
XIXe diynastie. 

© Wold Heritage Exhibitons.
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EN MOUVEMENT
PORTRAIT D’ARTISTE

ême dans son grenier de l’est parisien, un 
grand loft sous charpente, Gilles Clément 
est entouré de plantes. Ici de longues tiges 
de papyrus et des branches de ficus qui 
dialoguent avec un grand piano à queue ; 
là, contre une grande paroi de verre, un 
géranium proliférant, offert par une amie. 

Pour accéder à son refuge sous les toits, il faut emprunter 
un long couloir en partie transformé en matériauthèque, 
réserve utilisée par ses amis et collaborateurs de l’agence 
Coloco qui occupe le rez-de-chaussée de l’immeuble. Autour 
d’un café fumant, la conversation s’engage. L’homme est 
affable, souriant, le ton de la voix posé. À quelques mois de 
son quatre-vingtième anniversaire, le jardinier ne semble 
pas proche de la retraite. Ces derniers mois, les projets se sont 
enchaînés : inauguration du Cercle immense dans la saline 
royale d’Arc-et-Senans, extension du parc de l’Espace de l’Art 
concret à Mouans-Sartoux (associée à une exposition sur son 
travail), exposition « La préséance du vivant » à la biennale 

d’architecture de Versailles et remise d’un prix à la Cité de 
l’architecture et du patrimoine à Paris. 

LA RÉSOLUTION ESTHÉTIQUE
Le soir même de notre rencontre, Gilles Clément était 
invité à l’Académie du climat pour la présentation du livre 
de Dorothée Moisan, Les Écoptimistes (Le Seuil), dont il est 
l’un des protagonistes. Fin 2022, il était donc récompensé 
du Global Award for Sustainable Architecture aux côtés de 
quatre lauréats, tous architectes, venus du Danemark, d’Al-
lemagne, d’Inde et de Turquie. L’intéressé reconnaît avoir 
été le premier surpris par cette récompense issue du monde 
de l’architecture. Certes, Clément a travaillé avec nombre 
d’architectes (Patrick Berger au parc André-Citroën, Paul 
Chemetov à La Défense, Jean Nouvel pour le Musée du quai 
Branly), mais les professionnels des deux secteurs exercent 
souvent à bonne distance les uns des autres. S’adressant à 
un parterre d’architectes réunis pour le prix en novembre 
2022, il explicite alors la spécificité de sa démarche et en 
quoi elle se distingue de celle d’un constructeur. « Je ne suis 
pas contre la forme en soi, mais ce n’est pas ce qui domine 
dans mon travail. Ce que je privilégie, c’est le vivant dans 
sa complexité et comment il nous échappe, car nous le 
connaissons mal. Ce que j’appelle la résolution esthétique 
est une intervention mineure qui fait que le paysage peut 
être accepté, voire bien compris, si la composition est 

Jardinier, botaniste, enseignant, écrivain…, l’auteur 
du « jardin planétaire », lauréat du Global Award for 

Sustainable Architecture, 
défend inlassablement 

la nécessité de 
co-construire 

avec la nature.

Jardinier-artiste

1

Clément

1_Gilles Clément. 
© Éric Legret. 

  
2_Gilles Clément, 

Jardin du tiers paysage, 
Saint-Nazaire, 

2009-2011, réalisation 
par Coloco. © DR. 

3_Gilles Clément, 
Le Jardin du temps 
dans les Jardins en 

mouvement du Cercle 
immense, Saline 
royale d’Arc-et-

Senans. © Yoan Jeudy 
Sosuite photographie. 

GillesPAR MATHIEU OUI

« Exposition 
Global Award 

for Sustainable 
Architecture », 

jusqu’au 29 mai 2023. 
Cité de l’architecture 

et du patrimoine,  
1, place 

du Trocadéro-et-
du-11-Novembre, 
Paris-16e. Tarifs : 

9 et 6 €. www.
citedelarchitecture.fr
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DE L’AMATEUR
6 CLÉS POUR COMPRENDRE

La Bibliothèque nationale 
consacre une exposition majeure à 
l’invention qui a bouleversé l’histoire 
de l’humanité : l’imprimerie. 
Composée de 270 pièces 
exceptionnelles et de chefs-
d’œuvre, « Imprimer ! » retrace la 

naissance du livre dans 
l’Europe de Gutenberg.

l’invention 
de l’imprimerie 

Gutenberg, 
imprimer jusqu’à 
la perfection
« Tout ce que l’on m’a écrit sur cet homme admi-
rable que l’on a vu à Francfort est exact. Je n’ai pas 
vu de Bible complète, mais un certain nombre 
de cahiers de différents livres, d’une écriture très 

nette et correcte, sans aucune erreur et que tu pourrais lire 
sans peine et sans lunettes », écrit en 1455 Enea Silvio Pic-
colomini, futur pape Pie II, au cardinal Juan Carvajal. Cet 
« homme admirable », c’est Johannes Gutenberg, qui vient de 
présenter l’une des inventions majeures de l’histoire de l’hu-
manité : l’imprimerie. Contrairement à l’image qu’en donne 
le tableau de Jean-Antoine Laurent, peint dans le style trouba-
dour, Gutenberg n’est pas le seul, dans l’Europe du XVe siècle, 
à travailler sur une invention qui permettrait de reproduire 
des caractères typographiques mobiles et donc d’assurer la 
reproduction en série de textes auparavant manuscrits. Mais 
il est celui qui apporte des solutions pérennes aux problèmes 
techniques qui se posent alors. Né vers 1400 à Mayence, sur 
la rive gauche du Rhin en Allemagne (la présence d’un fleuve 
est importante pour la fabrication du papier), où il décédera 
le 3 février 1468, l’imprimeur met notamment au point des 
caractères fondus à partir d’un alliage de plomb, d’étain et 
d’antimoine, qui n’altèrent pas le papier. Il parvient également 
à perfectionner la presse mécanique destinée à transférer 
l’encre des caractères vers le papier, tout en réussissant à rendre 
l’encre plus épaisse, afin de pouvoir la fixer durablement sur 
ce dernier sans le traverser. 

PAR FABIEN SIMODE

COMPRENDRE
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6 CLÉS POUR COMPRENDRE

Le texte 
et l’image
Le livre n’apparaît pas avec l’inven-
tion de l’imprimerie. Au Moyen Âge, 
des moines copistes, puis des copistes 
professionnels assurent la diffusion de 
manuscrits en série, leur commerce 
étant contrôlé par les universités. Au 

XVe siècle, le commerce du livre, y com-
pris laïc (un produit coûteux réservé à une 

élite), est déjà bien structuré, notamment à Paris. 
Peu avant 1400, une autre révolution se met parallèlement en 
place : la gravure sur bois en relief, possiblement apparue en 
Allemagne. Elle permet d’imprimer sur papier plusieurs repro-
ductions d’une même image à partir d’une matrice. La gravure 
sur bois sera suivie par l’invention de la gravure sur cuivre vers 
1440, toujours en Allemagne. Ces inventions, concomitantes 
de la naissance de l’imprimerie, permettent de multiplier les 
ouvrages typographiés et illustrés. 
L’exposition de la BnF présente le bois dit « Protat », reconnu 
comme la plus ancienne matrice de l’histoire de la gravure euro-
péenne, dont on ne sait pas quelle fut sa destination (aucun tirage 
d’époque n’a été conservé). Découvert au XIXe siècle dans une 
maison des environs de Chalon-sur-Saône, ce fragment de bois 
représente trois soldats romains se tenant au pied de la Croix – 
un bras du Christ est visible au-dessus des soldats. Gravé sur les 
deux faces, le bois est amputé de sa moitié dans sa largeur, la 
partie manquante � gurant sans doute la Vierge et saint Jean.

 La Bible 
de 42 lignes 

de Gutenberg 
Selon une idée largement partagée depuis 
le XIXe siècle, Gutenberg serait donc 
l’unique protagoniste de l’invention de 
l’imprimerie. « Pourtant, écrit Olivier 

Deloignon, spécialiste de l’histoire du livre et de la typogra-
phie, dans le catalogue de l’exposition de la BnF, cette “vue” 
est historiquement fausse, c’est une � ction, comme souvent… 
Elle transmet l’idée que mettre au point les lettres mobiles, c’est 
inventer l’imprimerie ; il n’en est pas tout à fait ainsi. » De fait, 
l’existence de caractères mobiles est avérée en Chine et en Asie 
dès le XIe siècle ; l’exposition présente d’ailleurs l’exceptionnel 
Jikji, imprimé à partir de caractères mobiles vers 1377 en Corée. 
D’autres exemples de livres associant images gravées, caractères 
mobiles (en bois ou en plomb) et manuscrits existent par ail-
leurs en Europe avant le XVe siècle. 
Après avoir travaillé à Strasbourg jusqu’en 1444, Gutenberg 
revient à Mayence en 1448, où il s’associe avec le � nancier 
Johann Fust et le calligraphe et typographe Peter Schöffer. 
Ensemble, ils vont imprimer la fameuse « Bible de Gutenberg » – 
du moins le pense-t-on, car « la Bible de Gutenberg elle-même, 
dépourvue de page de titre comme de tout crédit, reste muette », 
apprend-on dans l’exposition de la BnF. Sur la cinquantaine de 
bibles ayant aujourd’hui survécu, la Bibliothèque nationale de 
France conserve deux exemplaires de cet ouvrage en latin, dont 
cet exemplaire imprimé sur parchemin, luxueusement peint et 
enluminé (vers 1455). L’impression de cette bible de 42 lignes 
(une édition in-folio de 643 feuillets de la Vulgate décorée à la 
main), est une véritable révolution culturelle, qui démontre que 
la typographie est un procédé propre à la fabrication de livres 
ambitieux et une étape cruciale dans la diffusion des savoirs.

1_Jean-Antoine 
Laurent, Gutenberg 

inventant 
l’imprimerie, 1831, 

huile sur toile. © Musée 
de Grenoble/J.-L. Lacroix.

2_Biblia latina (Bible 
de Gutenberg), 

imprimé sur 
parchemin par 

Johann Gutenberg 
et Johann Fust 

à Mayence, vers 
1455. © BnF, réserve 

des livres rares.

3_Bois gravé dit bois 
Protat, Crucifixion, 

vers 1420, Allemagne 
du sud, bois de noyer 
gravé en relief. © BnF, 

département des estampes 
et de la photographie.
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Chaque mois, retrouvez 

dans L’Œil la sélection des 
expositions à voir ou ne pas 

voir à Paris, en régions 
et dans le monde.

Anicka Yi, Elysia 
Chlorotica, 2019, 
vue de l’exposition 
« Avant l’orage » 
à la Bourse de 
Commerce 
- Pinault Collection. 
© Aurélien Mole.
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1

_Coup de gueule

uand le champ culturel 
s’interroge sur la possibi-
lité de séparer l’homme 
de l’artiste, la saison inau-

gurée le 8 février 2023 à la Bourse de 
commerce amène aussi à se demander 
si l’on peut départir le milliardaire du 
collectionneur. « Avant l’orage » réunit 
une vingtaine d’artistes de la collection 
Pinault. Son titre à double entente sug-
gère qu’il y sera d’abord question de pay-
sage. De fait, Texas Louise, le très grand 

     L’"APOCALYPSE  
 WASHING", SELON 
LA COLLECTION PINAULT

Bourse de commerce, Fondation Pinault, Paris-1er – Jusqu’au 11 septembre 2023

format de Frank Bowling exposé dans le 
salon du rez-de-chaussée, inaugure une 
série de déclinaisons contemporaines du 
genre, parmi lesquelles un Présage d’Hi-
cham Berrada, des nuées de Tacita Dean, 
les visions arides de Lucas Arruda et les 
teintes toxiques déployées in situ par Thu-
Van Tran en écho à la guerre du Vietnam. 
Mais l’orage, nous préviennent les cartels, 
c’est aussi, et surtout, le dérèglement 
climatique et la destruction des écosys-
tèmes. Déroulant les références atten-

dues à Bruno Latour, Philippe Descola ou 
Anna Tsing, l’exposition lie alors critique 
de l’hybris occidentale et appel à réinven-
ter nos manières d’être dans le monde et 
de nous lier aux « non-humains ». 
Cet enrobage sémantique aurait dû inci-
ter Emma Lavigne à une certaine humi-
lité. Seulement voilà, nous sommes à la 
Pinault Collection. La commissaire de 
l’exposition cherche donc à en mettre 
plein la vue : tout en s’attachant à mar-
quer l’écart avec l’histoire de la Bourse 

Démonstration de puissance, « Avant l’orage », la nouvelle 
exposition de la Bourse de commerce, invite les visiteurs à réfléchir 
à la nature et aux menaces qui la guettent. Non sans cynisme…

1_Frank Bowling, 
Texas Louise, 1971, 
acrylique sur toile, 

282 x 665 cm. © Photo 
Charlie Littlewood.

2_Danh Vo, 
Tropaeolum, 2023, 
vue de l’exposition 

« Avant l’orage ». 
© Photo Aurélien Mole/

Pinault Collection.
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À Amsterdam et à Delft, deux expositions livrent les derniers secrets sur la vie du peintre 
longtemps restée dans l’ombre. Ils sont venus, ils sont presque tous là (28 tableaux !) : la 
plus grande rétrospective de Vermeer organisée par le Rijksmuseum tord le cou aux clichés 
colportés depuis la redécouverte du peintre au XIXe siècle. À Delft, une centaine de tableaux 
dont le maître s’est inspiré, d’objets d’art et de documents dressent le portrait le plus complet 
à ce jour de l’artiste. (Page 34) 

EXPOSITION
VERMEER : LA VÉRITÉ SUR LE PEINTRE

Jardinier, botaniste, enseignant, écrivain, etc., l’auteur du « jardin planétaire », lauréat du 
Global Award for Sustainable Architecture, défend inlassablement la nécessité de coconstruire 
avec la nature. (Page 6)

PORTRAIT
GILLES CLÉMENT : ARTISTE-PAYSAGISTE

La Bibliothèque nationale de France consacre une exposition majeure à la découverte de 
l’imprimerie. Composée de 270 pièces exceptionnelles et de chefs-d’œuvre, « Imprimer ! » 
retrace la naissance du livre dans l’Europe de Gutenberg. Le magazine L’Œil donne six clés pour 
comprendre cette invention qui a bouleversé l’histoire de l’humanité. (Page 60)

HISTOIRE
L’INCROYABLE INVENTION DE L’IMPRIMERIE  
DANS L’EUROPE DE GUTENBERG

JARDINS,
CHÂTEAUX,

VILLAS…
PAS DE 
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